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Les peuples naturels et l'homosexualité
par Scorpion

L'homosexualité est aussi vieille que la culture humaine. Des études
ethnographiques récentes, qui ont porté sur 77 groupes de peuples naturels
des 5 continents ont montré que 28 d'entre eux rejettent complètement
l'homosexualité alors que 48 au moins considèrent cette dernière comme
normale et la tolérant. Il convient d'ailleurs de souligner que chez les 28

groupes qui sont contre on trouve néanmoins des individus homosexuels.

Différents peuples d'Afrique pratiquent l'homosexualité: les Daho-
meys, les Langos, les Siwas, les Thongas, les Tanalas, etc. Chez les Hoten-
tots namacuas il existe même une forme d'amitié entre hommes appelée
«soregus». Chez les Langos et les Tanalas certains homosexuels jouent le
rôle de femme et exécutent les travaux domestiques qui incombent
obligatoirement à celles-ci. Ils peuvent se «marier» et ont tous les droits d'une
femme au sein de la communauté. Ces efféminés ne sont ni méprisés ni
moqués des autres hommes qui les considèrent avec indifférence mais sans
animosité. Ils forment une véritable institution, nn groupe à part qui vit
et se développe à l'intérieur de la tribu.

Entre les Siwas de l'Afrique du Nord, on considère comme anormal un
homme qui n'a pas eu de relations homosexuelles dans son existence. On
se prête volontiers ses amis les plus chers et on disente à longueur de journée

de ses aventures amoureuses exactement comme s'il s'agissait de
liaisons avec des femmes.

Seuls les Moundus de l'Angola se rient de l'homosexualité, quoique
nombre d'entre eux la pratiquent, évidemment en cachette.

Des conditions identiques se retrouvent à la surface du continent
asiatique. Au Laos, les hommes efféminés jouissent d'une considération très
spéciale et, dans quelques cas, sont exempts de travaux et de tributs.

Nombre des hommes de Bali sont hisexuels, mais il semble que
l'homosexualité, dans cette île paradisiaque, soit davantage le résultat de la prostitution

que d'une orientation particulière du goût des indigènes.
Chez les Chuchas de la Sibérie orientale, l'homosexuel a le droit

d'«épouser» son ami, ce dernier étant très souvent marié à une femme. On
le regarde comme sorcier et il bénéficie d'un immense prestige dans le
groupe.

En Nouvelle Guinée du Sud-est, les indigènes construisent de grandes
huttes où les pratiques homosexuelles réunissent périodiquement tous les
hommes de la tribu. Les jeunes gens sont soumis à une véritable éducation
homosexuelle qui précède celle consacrée à l'initiation hétérosexuelle et à

la procréation. Mais, même après le mariage, les hommes continuent à

entretenir des relations les uns avec les autres, qui ont lieu dans la case
construite à cet effet, au centre du village. Ces relations sont approuvées
par tous les membres de la tribu qui croient très sincèrement qu'elles ont
pour but de rendre les garçons plus robustes.

Toujours en Nouvelle Guinée, sur les rives du Sépik, vivent des
peuplades qui pratiquent l'homosexualité exclusivement avec des indigènes
appartenant à des tribus voisines.
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Nous retrouvons de telles relations parmi les aborigènes du centre de
l'Australie où les jeunes gens cohabitent avec les hommes adultes de la
communauté. Chez ces derniers, la pédérastie est chose reconnue et admise.
Généralement, un homme qui n'est pas marié choisit un garçon de 10 à 12
ans dont il fait son «épouse» et avec lequel il vivra jusqu'à ce qu'il
rencontre une femme qui lui plaise. Le jeune homme doit appartenir à la
même classe sociale que son ami plus âgé.

Chez les Indiens des 2 Amériques, l'homosexualité est également très
répandue. A l'intérieur de chaque tribu de Cornejas, un petit groupe
d'homosexuels professionnels sont à la disposition des adultes autant que des
jeunes Indiens. Du reste, une grande partie des Indiens des plaines des
Etats-Unis montrent une tendance marquée aux pratiques homosexuelles
qu'ils regardent d'un oeil assez favorable. Parfois, un homme efféminé
porte les vêtements d'une femme et s'unit à un adulte qui possède déjà
deux ou trois épouses, venant ainsi grossir l'effectif du harem.

Chez les Indiens de l'Amazonie, 50% des tribus sont pour l'homosexualité.
Les Nambikwara permettent les relations homosexuelles. Celles-ci se

déroulent avec une publicité beaucoup plus grande que les relations
courantes. Les partenaires ne se retirent pas dans la brousse comme les adultes

de sexes opposés. Ils s'installent auprès de feu de campement sous l'oeil
amusé des voisins. Il n'est pas rare de voir deux à trois hommes, mariés et
pères de famille, se promener le soir tendrement enlacés.

Une curieuse légende guarani nous renseigne sur l'origine du soleil et
de la lune. L'un et l'autre, qui étaient deux frères, vivaient autrefois dans
la terre. Une nuit, la lune poussée par ses instincts homosexuels, entra
dans le lit de son frère qui ne la reconnut pas. Le manège se poursuivit
pendant longtemps. Pourtant, le soleil avait envie de savoir qui était celui
qui lui rendait visite chaque soir. Aussi prépara-t-il un pot de peinture
noire et, alors que la lune venait le rejoindre dans son lit, il lui barbouilla
le visage. Ainsi, le lendemain matin, en se levant, il sut que son frère venait
le retrouver régulièrement dans son lit. Le Tout-puissant fit monter les deux
astres dans le ciel. La lune porte encore sur sa face les taches de peinture
noire faites par son frère le soleil

Trois poèmes de Constantin Cavafy
(traduits par M.Yourcenar)

ACCESSION

Les joies qu'il a craintivement rêvées au collège lui sont apparues
et se sont offertes. Il flâne, il passe les nuits, il se laisse entraîner. Et
comme il sied (pour le bien de notre art), le plaisir possède son sang jeune
et chaud. L'ivresse des amours défendues envahit sa chair, et le corps
adolescent s'y abandonne.

Et c'est ainsi qu'un simple enfant devient digne de nos regards, et
accède pour un instant au monde supérieur de la poésie —, lui, le bel
enfant au sang jeune et chaud.
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